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1. Introduction

Le Nénuphar nain (Nuphar pumila (Timm.) DC.) est l'une des plantes les

plus menacées de notre pays. Il est totalement protégé sur tout le territoire
suisse et est classé parmi les espèces en danger de disparition (catégorie EN
dans les Fiches pratiques pour la conservation des espèces, Käsermann &
Moser 1999; IUCN 1994).

Le Nénuphar nain a toujours été rare en Suisse, bien qu'on en ait réperto¬
rié quelque 14 populations, toutes exclusivement au nord des Alpes. En 1999,
on connaissait 3 stations: le lac des Joncs (FR), le Kämmoosteich (ZH) et le
Gräppelensee (SG). En août 2000, l'auteur et les collaborateurs du Musée
d'histoire naturelle de Fribourg (MM. E. Gerber et A. Fasel) ont découvert
une quatrième station: le lac de Lussy (FR). Quelques fleurs et feuilles y ont
été récoltées et envoyées à Zürich chez le Prof. Christopher Cook pour certi¬
fier leur appartenance à N. pumila. Il existe donc aujourd'hui au moins
4 populations en Suisse (Fig. 1), dont 2 dans le canton de Fribourg, distantes
de 5 km l'une de l'autre. Le canton de Fribourg porte donc une grande res¬

ponsabilité dans la survie de cette belle espèce en Suisse.
Au cours de l'été 2001, Stefan Eggenberg (UNA Berne) et ses collabora¬

teurs ont visité et contrôlé deux autres stations connues en Suisse (Gräppe¬
lensee et Kämmoosteich) Les nouvelles données acquises feront l'objet
d'une publication sur la répartition du Nénuphar nain en Suisse, sur les dan¬

gers qui le menacent, et sur les mesures de protection indispensables à sa sau¬

vegarde.

2. Habitat du Nénuphar nain

Le Nénuphar nain appartient à la végétation des eaux calmes, dominées

par des plantes à feuilles flottantes (Fig. 2 et 3). L'association à Nénuphar
nain (Nupharetum pumili Oberd. 1957, Gesellschaft der Kleinen Teichrose)
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est très fréquente dans les régions subarctiques d'Europe. Chez nous, comme
en Europe centrale, toutes les stations qui l'abritent doivent être considérées
comme des reliquats.

Le Nénuphar nain préfère les eaux stagnantes, pauvres en nutriments,
froides et un peu acides, profondes de 0.5 à 1.5 m, à fond vaseux et limoneux.
Dès que l'eau atteint une profondeur de 2 m, il devient stérile. Il est rarement
accompagné d'autres plantes aquatiques. Pourtant, dans le canton de Fri¬

bourg, on le rencontre associé à Nuphar lutea (ou à N. x intermedia), Nym¬
phaea alba, Polygonum amphibium, Potamogeton lucens, et dans les eaux
peu profondes, à Menyanihes trifoliata. (Fig. 2 et 3)

Les connaissances les plus récentes et les plus détaillées sur N. pumila sont
consignées dans les Fiches pratiques pour la conservation des espèces
(Käsermann & Moser 1999) et dans / Illustrierte Flora von Mitteleuropa
(Hegi 1974, vol. III, part. 3, révisée par H. Meusel et H. Mühlberg). D'autres
informations importantes sont publiées dans divers livres et revues spéciali¬
sés. Signalons toutefois une publication particulièrement importante, celle de
H. Barrat-Segretain (1996) de l'Université de Lyon, qui traite des problèmes
de germination et de colonisation du genre Nuphar (cf. liste bibliographique
détaillée).

3. Stations dans le canton de Fribourg

Les deux populations que nous décrivons se trouvent au Sud du canton de

Fribourg. Aucune autre station n'a encore été découverte dans les autres
cantons romands, et il est très improbable que l'on en découvre de nouvelles.

3.1. Le lac des Joncs

Commune: Châtel-St-Denis, altitude: 1230 m, coord.: 562 300/151 400

Cette population est connue depuis environ 115 ans. Parmi les premières
mentions de cette plante, citons les exemplaires de l'herbier de M. Werstein,
récoltés dans les années 1886-1888, et qui se trouvent aujourd'hui dans

l'herbier Dutoit. A partir de cette date et jusqu'en 1930 environ, on recense
tous les 2 à 5 ans une citation ou une publication concernant N. pumila dans

ce lac. Ainsi trouve-t-on dans les herbiers du Musée d'histoire naturelle de

Fribourg une dizaine de références à propos du N. pumila du lac des Joncs.
En 2000 et 2001, cette dernière station a fait l'objet de plusieurs visites et

investigations. Le lac a une forme ovale (100 m de long pour 50 m de large)
et est orienté nord-sud. (Fig. 2) En 2000, trois petits groupes d'individus de
N. pumila ont été découverts sur le côté Est du lac. Le groupe le plus au sud
est éloigné de 2 m de la rive; en août 2000, il présentait 7 fleurs et environ
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60 feuilles flottantes. A quelques mètres vers le nord, un deuxième groupe est

encore plus près de la rive (env. 1.5 m). Il n'avait que 3 fleurs et 27 feuilles.
Quant au troisième groupe, il se trouve encore plus au nord, à environ 4—5

mètres de la rive; il avait 2 feuilles flottantes et ne portait aucune fleur. En
2000, cette population présentait donc 10 fleurs et environ 90 feuilles flot¬
tantes. Elle paraissait en bonne santé.

En 2001, cette station a été contrôlée plusieurs fois. On y a recensé 70
feuilles flottantes. Le premier groupe comptait 60 feuilles et 5 fleurs, le
deuxième 6 feuilles et 4 fleurs, le troisième 3 feuilles sans fleur. D'autre part,
toutes les fleurs étaient gravement endommagées, ou complètement rongées
(ou cueillies). Les deux premiers groupes poussent dans une eau profonde
d'environ 1 m, tandis que le troisième groupe croît en eau plus profonde (env.
2-3 m). La situation s'est donc légèrement détériorée.

Le lac des Joncs est une propriété privée appartenant au restaurant voisin.
Un sentier, très fréquenté les jours fériés, longe la rive du lac. Par endroits, /V.

pumila se trouve à une distance d'à peine un mètre de la rive. Au début du
siècle demier, le lac possédait encore une ceinture végétale, riche en espèces

propres aux bas- et hauts-marais. En 1930, Jaquet signale la présence de

Scheuchzeria palustris, Rhynchospora alba, Carex diandra et Drosera rotun¬
difolia. Actuellement, cette ceinture s'est beaucoup appauvrie. Malgré tout,
on trouve encore par endroits des radeaux flottants, accompagnés d'une
végétation de marais, comprenant Potentilla palustris, Menyanthes trifoliata,
Viola palustris, Galium elongatum, Ranunculus flammula, Carex limosa,
Pedicularis palustris, Eriophorum angustifolium et diverses espèces de

Sphagnum. Les plantes dont les exigences en nutriments sont élevées, et qui
requièrent un substrat moins acide que N. pumila, sont très nombreuses. Il
s'agit par exemple de Potamogeton lucens et Nymphaea alba dans l'eau, et

Filipendula ulmaria, Cirsium oleraceum et Scirpus sylvaticus sur les rives.
Au lac des Joncs, le Nénuphar nain forme des populations pures, et

d'après nos observations, le Nénuphar jaune n'y apparaît pas. Par contre, on
a trouvé, dans la partie sud-est du lac, des champs de feuilles de Nymphaea
alba qui forment aussi des populations pures et qui sont éloignées de

quelques mètres du groupe de N. pumila. Les grandes populations immergées
de Potamogeton lucens que l'on y trouve ne représentent vraisemblablement
aucun danger pour les populations de N. pumila.

Menaces les plus importantes pour N. pumila au lac des Joncs

- petit nombre d'individus;
- eutrophisation et pollution de l'eau (en été, le pH peut atteindre 8.0);

- cueillette.
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